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Résumé

Motivé par l'absence de synthèse topographique exhaustive d'Orgnac I, un vaste travail collectif de levé de terrain (au 1/250)

a été entrepris sur trois années, conduisant ici à la publication d'un document hors texte de l'ensemble des volumes souterrains
d'Orgnac I. Le document de synthèse constitue aujourd'hui un support nouveau pour présenter cette cavité et fait suite à plus de

trois quarts de siècles de succession de relevés topographiques. Une brève analyse topométrique est présentée.

Mots-clés : topographie souterraine, plan topographique, coupe topographique, aven d'Orgnac

Abstract

Motivated by the absence of a complete topography of Orgnac I, a collective work with wide field survey (scale 1/250) was underta¬

ken over three years, leading by the publication of a map (format A2) of the underground whole volumes of Orgnac I. This topogra¬

phic map is now a new medium to present this cavity after 75 years of topographical works. A brief topometric analysis is presented.

Keywords; underground topography, topographic map, topographic cross section, Orgnac

NB : Cet article accompagne le document topographique hors texte (format A2).
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« Que nul n 'entre ici s 'il n 'est géomètre ! »

Platon.

Introduction

Depuis 1935, le réseau dit Orgnac I a été le théâtre

de plusieurs travaux topographiques. Topographies
originales, copies, reprises à des fins de communica¬
tions touristiques, autant de documents qui se succè¬

dent et qui montrent combien cette cavité a suscité

intérêt et passion (Gauchon et al., 2012). Pourtant, et

aussi paradoxal que cela puisse paraître, aucun docu¬

ment de synthèse ne semble satisfaire à la condition
d'exhaustivité en présentant la totalité des volumes
aujourd'hui connus du réseau d'Orgnac I.

Motivée par cette absence de synthèse générale
d'Orgnac I, l'idée est donc apparue de refaire entière¬

ment cette topographie. Ce travail a été entrepris par un

collectif réuni dans le cadre des travaux de recherche

que mène le laboratoire EDYTEM sur le site d'Orgnac.
En effet, les recherches entreprises sur la géomorpho¬
logie des salles Rouges (Bersihand, 2006 ; Jaillet et

al., 2007, 2010, 2011), sur les salles Nord (Perroux,
2005) ,et plus récemment sur le cône d'Orgnac (Noury,
2007 ; Boche et al., 201 1 ; Gambéri et al., 2012) nous

ont donné une assez bonne connaissance des géomé
tries et des volumes de cette partie de la cavité. Les

recherches menées tout récemment sur l'historiogra¬
phie de la topographie et sur l'analyse des toponymes
(Gauchon et al., 2012) ont de même participé de ce

besoin d'une nouvelle synthèse topographique.

I - Choix méthodologique

La disparité des documents tant en termes
d'échelles que de modes de représentation nous a

rapidement conduits au choix d'une reprise totale en

plan comme en coupe. Cependant, il semblait judi¬
cieux de s'appuyer sur un canevas géométrique cor¬

rectement géoréférencé afin d'intégrer les éléments
factuels que constituent les aménagements internes
et les bâtiments des surface. C'est la topographie
du cabinet de géomètres Perazio (1999) qui s'est
avérée la plus pertinente pour ce projet (sous format
AutoCad). En effet, si les contours de la grotte y sont
peu précis, cette topographie en plan offre l'avan¬
tage de présenter la totalité des objets anthropiques
(escalier, tunnel, points topo au sol, etc.) avec un

positionnement correct tant en plan qu'en planimé
trie. Ce canevas a donc constitué, avec les bâtiments

externes, le squelette sur lequel toutes les topogra¬
phies réalisées sur chaque salle et galeries, en tech¬

nique spéléologique classique, se sont raccordées.
La technique retenue pour le travail a été la sui¬

vante (Figure 1 ) :

- topographie en cheminement spéléologique
classique (mesure des longueurs, des directions et

des pentes, mesure des largeurs et des hauteurs) ;

- report des données sur logiciel dédié (Visual
Topo) ;

- ajustement des boucles par les moindres
carrés ;

- édition papier et pdf du plan filaire à l'échelle
1/250 ;

- dessin sur le terrain, en plan et coupe à une
échelle 1/250 ;

- dessin au propre à la main sur le papier à

cette échelle (parfois cette étape était confondue
avec la précédente quand la qualité du relevé le
permettait) ;

- scan de la minute 1/250, réduction à 50%

pour passer au 1/500 et assemblage sur Adobe
Illustrator (sur la base du plan AutoCad) ;

- dessin vectoriel sur Adobe Illustrator des

éléments topographiques (bord de galerie et

habillage du contenu : blocs, stalagmites, etc.) ;

- impression de planches A4 à 1/250 et vérifica¬
tion de terrain éventuelle ;

- édition finale sur pdf ou papier (ici sur un hors
texte A2 dans le cadre de cet article).

Il n'a pas été réalisé d'évaluation très fine du
temps consacré à ce travail étalé sur près de trois ans.

En effet, les relevés étaient parfois réalisés à l'occa¬
sion de passages sur le site ou de travaux connexes.
Néanmoins, il semble raisonnable de considérer

que l'ensemble de ces travaux de terrain représente
environ une trentaine de journée-personne. Le report
topographique et le dessin vectoriel représentent de

même un temps conséquent, bien qu'étalé sur une
durée plus longue. L'estimation d'une quinzaine de

journée-personne ne semble pas trop éloignée de

la réalité. Cela veut dire que si une personne toute
seule avait fait ce travail, il lui aurait fallu environ

une petite cinquantaine de journées.
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Le document proposé constitue aujourd'hui un sup¬

port pour d'autres recherches. Outil de localisation,
document pour l'analyse toponymique, la topogra¬

phie a toujours constitué la base des divers travaux
menés en grottes. Ce n'est pas le propos de cet article.

Cependant, il nous a semblé intéressant de proposer, en

accompagnement de ce travail, une analyse des diffé¬
rents volumes du réseau topographié ici. Cette analyse

est proposée par salle souterraine (Figure 2). Pour cha¬

cune d'entre elles (dix salles et galeries sont retenues

ici), nous livrons une brève description spéléologique

et morphométrique. Ces éléments morphométriques
(Tableau 1) sont :

- les trois dimensions essentielles. La longueur et

largeur du plus petit rectangle encadrant la surface
topographiée et la hauteur moyenne estimée gros¬

sièrement et censée être représentative du volume
considéré ;

- la surface de chaque salle calculée sur logiciel
en plan projeté et le volume estimé de cette salle

(produit de cette surface et de la hauteur moyenne
estimée). Pour le calcul des surfaces, les piliers
(zone rocheuse pleine contenue dans un vide) ont
été soustraits ;

- enfin, nous présentons, les pourcentages, en sur¬

face et en volume, de chaque salle par rapport au

total d'Orgnac I. Dans un souci de simplification,
nous avons considéré que le total des surfaces et des

volumes était la somme de chacune des dix parties
identifiées. En effet, en plusieurs endroits les salles

se superposent (salle De Joly et salle Glory sur salle
Gèze, salles Hautes sur salle Petit) et dans ces cas

(qui représentent 601 m2 soit 3% du total), il a paru
plus simple de comptabiliser les véritables surfaces
spéléologiques.
Nous n'avons pas détaillé ici la notion de développe¬

ment spéléologique. Outre le fait que cette notion reste
souvent difficile à définir (Chabert et Watson, 1980),
elle semble dans le cas des salles d'Orgnac I assez déli¬

cate à évaluer. Tout au plus pourrions-nous considérer la
somme des plus grandes longueurs de chacune des salles,
encore que cela ne rendrait guère compte du caractère
tortueux de certaines d'entre elles. La somme des lon¬

gueurs topographiées est souvent retenue en spéléologie,
mais ici elle nous semble peu représentative des déve¬

loppements souterrains. C'est pourquoi les dimensions
et les surfaces paraissent des critères plus appropriés.

Passons à présent en revue les dix volumes considérés.
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Tableau 1 - Évaluation des dimensions générales, des sur¬

faces et des volumes de chacune des salles d'Orgnac I.

Figure 2, ci-contre - Plan simplifié d'Orgnac I
avec présentation des 10 salles topographiées.

La salle De Joly est le volume majeur de l'aven.
D'une longueur de 122 m pour 74 m de largeur, sa

hauteur moyenne est estimée à 30 m environ. C'est
un volume caractérisé par une accumulation impor¬
tante de blocs de grande taille, un plafond effondré
et la présence de l'aven à l'aplomb du cône. Sa sur¬

face (6285 m2) représente 31% d'Orgnac I et son

volume (190000 m3) représente plus de 40% du total
d'Orgnac I.

Les salles Rouges, que nous avons considéré débu¬
ter dès la plateforme finale est le second volume avec
une surface de 5071 m2 et un volume de 150000 m3

soit 25 % de la surface et 33 % du volume d'Orgnac I.
C'est un des rares endroits où on identifie clairement

les morphologies pariétales témoignant de la genèse de
la cavité.

La salle Petit est le volume central se développant
sous les salles Hautes. Bien qu'à l'origine plus basse,

nous avons suivi l'évolution toponymique qui place ce

nom (Petit) désormais à mi-parcours du cheminement
touristique. Vaste volume effondré, encombré de blocs
importants, avec une surface de 2 719 m2 et un volume
estimé à 81 500 m3, cette salle constitue 14% de la sur¬

face et 18% du volume d'Orgnac I.

Les salles Nord, bien qu'occupant une surface
importante (2704 m2 soit 13 % de la surface totale) ne

représentent que 21 600 m3 soit 5% du volume total.
Cela est lié à l'important tablier d'éboulis qui se déve¬

loppe dans cette suite septentrionale de la salle De Joly.
Il en est de même des salles Hautes qui avec une

surface de 2031 m2 (soit 10% du total) ne représente
qu' 1 % du volume de la cavité. Cela tient à la géomé¬

trie de conduits surbaissés, labyrinthiques et modestes

qui caractérisent cette partie élevée de la cavité.
Les cinq volumes suivants, la salle des Merveilles,

la salle Gèze, la salle Glory, la galerie Rieu et la gale¬

rie Sotrabas sont des volumes anecdotiques, tous infé¬

rieurs à 2 ou 3 % du total. Cependant malgré leur petite
taille, ils conservent une existence marquée par les

toponymes qui les caractérisent.
Avec une surface totale de 20 128 m2 et un volume

total estimé à 450000 m3, Orgnac I reste un vide
majeur des paysages karstiques français1. Contenu dans

un parallélépipède calcaire de 333 m x 1 74 m pour une

1 La salle de la Verna dans les Pyrénnées Atlantiques reste
le plus grand volume souterrain de France (6e rang mon¬
dial) avec un volume de 3,6 millions de m3. Source : http://
www. 3dlasermapping. com/attachments/article/78/Verna.pdf
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dénivellation de 140 m, soit un volume de 8 millions

de m3, l'aven d'Orgnac présente un indice de caverne
ment (volume des vides spéléologiques rapportés à la
plus petite boîte englobante contenant le vide karstique)
de l'ordre de 5,5 % ce qui est assez considérable (Gèze,

1 965). L'évaluation correcte des volumes de vides par

rapport aux pleins est toujours délicate et quelque peu
biaisée par la connaissance spéléologique lacunaire que
l'on a des systèmes karstiques. Cependant, cela consti¬
tue un apport intéressant à la connaissance spéléo
génétique de la cavité, surtout si cela est replacé dans le
cadre d'une étude géomorphologique plus large.

Conclusion

L'objectif du présent travail était de proposer une
nouvelle représentation de l'ensemble des volumes
souterrains d'Orgnac I. En parcourant l'ensemble de

ces vides et en proposant ici une représentation géo¬

métrique correctement dimensionnée, nous proposons
une nouvelle image d'Orgnac I, dans la lignée des

topographies précédemment réalisées au cours des 75

dernières années. L'analyse dimensionnelle sommaire
des dix volumes sélectionnés constitue un support à

une meilleure description de chaque objet. Mis en

perspective avec la toponymie (Gauchon et al., 2012),
on constate un dimorphisme assez considérable entre
les véritables volumes majeurs de la cavité (certain
sans toponymes marqués

*.
salles Nord, salle Hautes)

et des volumes mineurs (salle Glory, salle Gèze) pour¬

tant affublés d'un toponyme personnalisé. Cela tient à

la fois à l'histoire des explorations (les salles Hautes

sont découvertes plus tardivement) qu'à des choix de

mettre telle ou telle personne en avant.

Autre intérêt du document hors-texte proposé ici,
celui d'offrir une nouvelle grille de lecture aux ana¬

lyses géomorphologiques de la cavité. Ainsi, si les

salles Rouges constituent toujours le point bas de la
cavité avec des morphologies pariétales bien conser¬

vées témoignant de la genèse de la cavité en régime
paragénétique, d'autres volumes, jusqu'à présent mal

identifiés, présentent un intérêt tout aussi important.
C'est le cas des salles Hautes, ensemble de conduits
labyrinthiques caractérisés par des morphologies
phréatiques témoignant sans doute de la fin de la phase
paragénétique. L'identification de morphologies simi¬
laires dans les conduits de la salle Glory et dans une
mesure moins éloquente dans la galerie Rieu, permet
aujourd'hui de reconnaître un vaste ensemble géo
morphologiquement homogène perché à 260 m NGF
et traduisant une dynamique des écoulements orientés
WNW / ESE. Cette direction des écoulements à la fin

de la phase paragénétique est différente de la direc¬
tion plutôt subméridienne du début de cette phase. N'y
a-t-il pas dans ce possible changement de direction,
sur une aggradation de l'ordre de 100 m de dénivelé,
matière à reconnaître une migration du paléo-point de
résurgence qui devait drainer Orgnac à cette époque ?

Voilà une première piste que nous propose déjà cette
nouvelle topographie.

On l'aura compris, qu'il s'agisse de topométrie,
de toponymie ou de géomorphologie, un document
topographique exhaustif et fiable constitue une base

précieuse sur laquelle il est possible de réfléchir, de
construire un argumentaire et divers développements
scientifiques. Orgnac I, cavité française majeure, méri¬
tait sans nul doute un tel travail.
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